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Les budgets acéricoles, des outils de gestion indispensables
Daniel L. Charron, agronome

Conseiller régional en économie et développement du bioalimentaire à la Direction régionale Estrie du MAPAQ à Sherbrooke

Président du Comité des références économiques (REFEC) du
Centre de référence en agriculture et agroalimentaire du Québec (CRAAQ)

Introduction:

Budget ou coût de production?
Au cours des dernières années, les journées acéricoles ont présenté à leur clientèle des conférences sur différents thèmes économiques dont les coûts de production. Cette année, on présente les budgets des REFEC. Pour beaucoup de participants, il n'est pas facile de différencier les deux. Pour expliquer cette différence, je vais vous faire une comparaison avec la météo.
Dans une région agricole, Environnement Canada enregistre à différentes stations quotidiennement des données réelles du temps qu'il fait telles que le maximum, le minimum, la quantité de précipitations. À la fin de l'année, on cumule ces données pour faire les totaux et des moyennes. On produit pour chaque station un sommaire météorologique. Pour établir la moyenne d'une région, on fait une moyenne de toutes les stations de celle-ci. On prépare aussi un modèle pour faire des prévisions météo. Cependant, la réalisation de la prévision dépend de plusieurs facteurs que l'on ne contrôle pas. La prévision générale peut être correcte pour une station mais différente pour une autre. L'utilisateur doit donc ajuster la prévision avec la connaissance du milieu et l'expérience qu'il a du temps. Le schéma ci-dessous l'illustre.
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Si on applique cette vision à notre situation, les stations sont remplacées par des entreprises. Les sommaires deviennent des états financiers. À partir de ceux-ci, une entreprise calcule son coût de production propre. La moyenne régionale devient le coût de production du MAPAQ 2003. Le modèle pour faire une prévision c'est la méthodologie des REFEC pour faire un budget. La prévision météo pour la région c'est le budget CRAAQ 2006. Comme la prévision météorologique, on doit l'adapter à la situation réelle et avec l'expérience vécue. 
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EF : États financiers: bilans et état des résultats
E1 : Entreprise
PB : Prévisions budgétaires ou Budget
En conclusion, le coût de production est un regard sur le passé avec toute sa certitude et le budget, un regard sur l'avenir avec ses incertitudes. Nous verrons en détail, à la fin de la conférence, les éléments qui distinguent le coût de production MAPAQ 2003 du budget REFEC 2006.
Budget Érablière - Évaporateur à l'huile 10 000 entailles
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Définition

Dans les REFEC, un budget d’entreprise est un document décrivant les caractéristiques techniques d’une entreprise modèle, les investissements nécessaires à sa mise sur pied, les résultats financiers probables de l’exploitation de celle-ci et de l’information sur le secteur de production dans laquelle elle évolue. Ce document est donc plus qu'un budget et comporte dix sections :
Avertissements
I. Sommaire
II. Description de la production
III. Critères retenus
IV. Budget d'exploitation
V. Données techniques
VI. Données économiques
VII. Données financières
VIII. Démarrage
IX. Notes
Celles-ci seront décrites en détail plus avant dans le texte.

Utilité
À cause du grand nombre de données que l’on y retrouve, le budget REFEC sert d’appui à la prise de décision de différents utilisateurs du secteur agricole : producteur, conseiller technique, conseiller en gestion, conseiller en financement, évaluateur, investisseur désireux de s’établir en agriculture et analyste du gouvernement. Voici quelques exemples d’utilisation que chacun pourrait y voir :
Le producteur du secteur : Comme on y retrouve de façon détaillé le coût de remplacement des différents actifs, il facilite l’élaboration d’un premier scénario d’investissement en vue d’ajouter ou de rénover des bâtiments et de renouveler des équipements. Un premier calcul des besoins de financement sera utile lors de la rencontre de son conseiller en gestion pour le calcul de la rentabilité du projet. Les données techniques qu’on y retrouve donnent quelques balises pour comparer l’efficacité de son exploitation avec des normes.

Le conseiller en gestion : Dans le but d’appuyer les décisions de son client dans un domaine qu’il ne maîtrise pas ou qui lui est inconnu, le budget est une source fiable pour s’informer rapidement sur un secteur de production. Par la suite, il s’en servira pour produire le plan d’affaires, ce qui lui évite des recherches de données longues et coûteuses en temps pour lui et en argent pour son client. À défaut de trouver une analyse de groupe ou un coût de production récents, il l’utilise pour suivre l’évolution de son client en y trouvant les éléments pour poser un diagnostic des résultats de l’entreprise.
Le conseiller en financement : Devant un plan d’affaires à analyser dans un nouveau secteur, le budget lui donnera l’information nécessaire pour le valider et poser les questions pertinentes à l’investisseur sur son projet. Il pourra alors appuyer ses recommandations de financement avec confiance.
L’évaluateur : Lors d’une expropriation, les évaluateurs ont besoin d’une source d’information afin de préparer une offre de dédommagement équitable pour la perte d’actifs, de revenus et de productivité. En se basant sur les budgets actuels ou passés, l’évaluation sera facilitée et celle-ci jouira d’une crédibilité reconnue par les deux parties.
L’entrepreneur désireux d'investir en agriculture : Que se soit pour l’acquisition d’une exploitation existante ou pour la mise en place d’une nouvelle exploitation, le budget lui fournira une vue d’ensemble et des statistiques sur le secteur de production envisagée. Le calcul des risques liés à la production ainsi que celui de la rentabilité de son investissement se trouveront facilités par les données de la section budget d’exploitation. En utilisant différents budgets, le choix d’un secteur de production en fonction des ressources disponibles (terres, bâtiments, machinerie, équipements, temps de travail) sera fait en utilisant les données des sections techniques et économiques.
L’analyste du gouvernement : Lorsque vient le temps d’élaborer des programmes d’aide financière dans une production, le budget des REFEC est un des documents consultés par les analystes gouvernementaux. Rappelons que les budgets acéricoles 1997 des REFEC ont permis de préparer plus rapidement le programme d’aide financière aux entreprises victimes du verglas de janvier 1998.
Description détaillée des sections du budget
Nous vous invitons à détacher le budget du cahier de conférence et à procéder à la lecture du texte en ayant ce dernier sous les yeux.

Section Avertissements

Dans cette section, le lecteur est averti des limites des budgets. En en prenant connaissance il s'assure de mieux interpréter les données.
Section I. Sommaire
Cette section comporte trois parties.
Sommaire pour 10 000 entailles soit 25 000 livres de sirop
Il permet de voir en un coup d'œil les résultats du budget sans s'obliger à feuilleter le document. Chaque item du budget est présenté de quatre façons différentes ainsi pour les "Produits" on a :
· le montant total en dollars




53 250 $
· le montant en dollars par entaille



5,33 $/entaille
· le montant en dollars par livre 



2,13 $/livre
· le montant en pourcentage du produit 


100 %

On a aussi ajouté deux données complémentaires tirées du budget 1996 puisque que les données de la productivité étaient identiques. Cette comparaison est utile pour juger de l'inflation qu'a connue chaque poste.
· le montant en dollar par livre de 1996


1,76 $/lb

· l'indice de la valeur de 2005 par rapport à 1996

121

On constate que le revenu a augmenté de 21 % depuis 1996, soit une inflation de 2,1 % par an pour les neuf  dernières années. 
Analyse de sensibilité du bénéfice net d'exploitation selon le prix du vrac et le rendement 

Au centre de la table en gras, on retrouve le résultat du budget. Pour trouver une nouvelle valeur, on recherche dans la première colonne le montant du prix à la livre désiré et on suit la ligne jusqu'à l'entête de la colonne correspondant au rendement voulu. Ainsi pour un prix de 2,35 $/livre et un rendement de 2 livres, on obtient un bénéfice net négatif de 5 946 $, mis entre parenthèses dans la table.
	Prix du vrac

-$/livre
	
	Rendement (livres/entaille)

	
	1,50
	1,75
	2,00
	2,25
	2,50
	2,75

	1,60
	(27 458)
	(24 203)
	(20 946)
	(17 689)
	(14 432)
	(11 175)

	1,85
	(23 708)
	(19 828)
	(15 946)
	(12 064)
	(8 182)
	(4 300)

	2,13
	(19 508)
	(14 928)
	(10 346)
	(5 764)
	(1 182)
	3 400

	2,35
	(16 208)
	(11 078)
	(5 946)
	(814)
	4 318
	9 450

	2,60
	(12 458)
	(6 703)
	(946)
	4 811
	10 568
	16 325

	2,85
	(8 708)
	(2 328)
	4 054
	10 436
	16 818
	23 200


Sommaire des investissements
La présentation reprend la formule de la première partie; pour le fonds de terre cela donne : 

· le montant en dollar 




120 000 $

· le montant en pourcentage du total 


25,3 %

· le montant en dollar en 1996



60 000 $

· l'indice de la valeur de 2005 par rapport à 1996

200
On constate que le prix a doublé en 9 ans ce qui fait une inflation moyenne de 8 % par année.

Section II. Description de la production
Deux items décrivent brièvement l'unité et le système de production. On y mentionne que l'installation et l'utilisation de ce système (SYSVAC) sont conformes aux normes publiées dans le Cahier de transfert technologique en acériculture CRAAQ VX 049 (2004). Ce cahier de 656 pages est disponible au CRAAQ ou au Centre ACER au coût de $80,00 taxes incluses.
Section III. Critères retenus
On y présente les critères techniques et financiers retenus par le groupe de travail. Ils reflètent, dans l'esprit du groupe, ceux des entreprises qui obtiennent une bonne efficacité technique et économique de cette production. Le comité y a inclus des caractéristiques d'avant-garde, tel que le tuteurage des collecteurs, même si elles ne font partie que d'une minorité d'entreprises. Rappelons que la table de sensibilité présentée antérieurement permet de constater l'impact d'une amélioration ou d'une détérioration du rendement.

Le taux d'intérêt à court terme est présenté. Celui-ci est déterminé par le comité REFEC selon la méthode décrite à la Section VII. Données financières. Le taux est le même pour tous les budgets produits dans une année à moins que surviennent des fluctuations importantes.
Section IV. Budget d'exploitation
C'est le cœur du document. Il comprend plusieurs sous-sections décrites ci-après. Les postes de revenus et dépenses sont décrits de façon détaillée. Quelquefois le nom du poste est précédé par un nombre entre parenthèse comme ceci : (3) Sirop en vrac (livre). Cela renvoi le lecteur à la dernière section du document Section IX. Notes dans laquelle on retrouve une explication pour le poste ou le calcul effectué pour arriver au résultat.
A – Produits
Les revenus y sont comptabilisés. Le prix retenu est le prix décrété et comme le budget reflète une comptabilité d'exercice et non de caisse, c'est la totalité du revenu qui apparaît. On a conservé une ligne dans cette section pour rappeler que des ventes à la ferme au détail pouvaient être réalisées par les entreprises.
B- Coûts variables
Les coûts variables sont encourus uniquement lorsqu'il y a production. Ils varient avec la quantité produite par entaille et affecte les résultats du bénéfice net dans la table de sensibilité. Les postes de dépenses sont regroupés en quatre catégories. Chaque poste est présenté sur une même ligne sur laquelle on retrouve :

· le nom de la charge

· l'unité employée
· la quantité

· le prix unitaire

· le total de la charge
Les couts variables représentent dans le budget 78 % des charges monétaires et 63 % des coûts d'exploitation. Suivent les catégories avec un exemple de coût pour chacune et un commentaire :
1 – Approvisionnements
Huile à chauffage
0,9l par 2,918 lb

7 711l 

0,62 $/litre
4 781$

Notre entreprise consomme 4,1 litres d'huile par gallon de sirop produit. Cette dépense de 19 ¢ par livre est le troisième poste en importance. Il représente 9 % des coûts d'exploitation et 14 % des déboursés. L'ensemble des coûts d'approvisionnement s'élèvent à 12 % des coûts totaux et 19 % des déboursés
2 - Coût d'opération
Tracteur (h)
1,40
heures/100 UP

140 heures
10,25 $/heure
 1 435 $
L'ensemble des coûts d'opération de la machinerie et l'électricité pour les moteurs représentent 5,7 % des coûts d'exploitation. 
3 - Mise en marché
Cotisation et prélevé pour le vrac ($/livre )
25 000 livres 
0,10 $/livre 
 2 500 $ 

Une seule et unique dépense pour cette catégorie, soit les prélevés du plan conjoint; aucun frais de pasteurisation n'a été comptabilisé. Les prélevés représentent moins de 5 % des coûts d'exploitation.
4 - Autres coûts
Dans cette catégorie, on retrouve 26 % des coûts d'exploitation et 41 % des charges déboursées pour quatre postes: l'entretien des équipements pour la tubulure, pour le traitement de l'eau, les charges de main-d'œuvre et les frais de financement à court terme.
Entretien et réparation de l'équipement
Pour collecte de l'eau ($)

107 178

5,00 %

5 359 $
La réparation revient à 21 ¢ par livre, environ 10 % du total. C'est le 2e poste de dépenses. Certains pourraient argumenter que ce poste pourrait aussi aller dans les frais fixes puisque qu'un minimum de réparation doit être fait que l'on soit en production ou non. Le groupe a décidé cependant de le maintenir dans les frais variables.
Main-d'œuvre salariée 4,74 h/100 UP

474

13,50 

$6 399 $
Premier poste de dépenses pour notre entreprise modèle, il représente 12 % des coûts et 18,5 % des charges déboursées. La dépense se monte à 26 ¢ la livre.
Total des coûts variables
Ils représentent 49 % des coûts et 77 % des charges déboursées.
Marge sur coûts variables
La différence entre les revenus et les charges variables nous donne la marge sur coûts variables. Elle se monte à 51 % des revenus, soit 1,07 $ la livre. 
C- Coûts fixes
La sous-section présente les coûts qui ne dépendent pas du volume de production et qu'il faut rencontrer même lorsque la production est arrêtée. On y retrouve la partie des taxes municipales et scolaires non remboursée par le gouvernement, les assurances, l'entretien des bâtiments et du chemin de même que les frais professionnels. On y retrouve aussi les frais d'automobile puisque dans les hypothèses de travail, l'habitation de l'exploitant n'est pas sur les lieux. Les coûts fixes se montent à 80,8 ¢ l'entaille ou 32,3 ¢ la livre.
C'est dans cette sous-section que l'on retrouverait dans un plan d'affaires, l'intérêt sur le capital investi, sur les prêts à long terme, la rémunération de la main-d'œuvre de l'exploitant. Comme ces données varient d'un projet ou d'une entreprise à l'autre, nous laissons le soin à l'utilisateur de compléter ces postes.
Total des coûts fixes
Ils représentent 15 % des coûts et 23 % des charges déboursées.
Total des coûts avant amortissement
La somme des frais variables et fixes se montent à 1,38 $/livre soient 64 % des coûts d'exploitation. On peut parler ici de la somme des charges déboursées par l'acériculteur excluant les intérêts à long terme.
Bénéfice net d'exploitation avant  amortissement
Le bénéfice est de 75 ¢ la livre et correspond à 35 % des revenus. C'est avec cette marge que l'acériculteur devrait rémunérer son travail d'exploitant, les intérêts sur les prêts et ceux sur le capital propre investi, ainsi que la provision pour l'amortissement.
D - Amortissement (taux linéaire)
L'amortissement représente la répartition annuelle de la dépense d'investissement pour les actifs. Dans le budget, les actifs ne sont pas amortis individuellement mais par classe de bien. Cette durée est déterminée par des études faites par le Centre d’études sur les coûts de production en agriculture (CECPA) qui est un organisme sans but lucratif dont la principale tâche est de réaliser des études permettant d’établir les coûts de production de produits agricoles couverts par le Programme d’assurance stabilisation des revenus agricoles (ASRA).
Dans le budget, la répartition est faite selon la durée de vie des biens en considérant que la valeur résiduelle est nulle. La formule suivante l'illustre avec un calcul pour les bâtiments.

Montant total de la classe d'actif - Valeur résiduelle  = 65 248 $ - 0    = 1 631 $/an



Nombre d'années de vie


40 ans

Les différentes durées de vie sont indiquées dans cette partie ou dans la Section III. Critères retenus. On remarquera que la tubulure a une durée de vie de 12 ans, la machinerie neuve de 10 ans et la machinerie usagée de 8 ans. Le comité a jugé que la machinerie usagée utilisée dans notre modèle était relativement neuve.
Dans les budgets du CRAAQ, on utilise le coût neuf des actifs. L'utilisation de machinerie usagée a été envisagée et on n'y a trouvé aucun avantage parce que la durée de vie des actifs est en relation avec l'âge au moment de l'achat et que cela ne changerait pas les coûts d'amortissement. Pour l'illustrer, prenons le cas d'un tracteur :
Neuf 
: 20 000 $ durée de vie 10 ans, amortissement annuel de 2 000 $

Usagé
: 10 000 $ durée de vie  5 ans , amortissement annuel de 2 000 $
Total de l'amortissement
L'amortissement représente un coût très important. C'est 37 % des coûts d'exploitation et il vient immédiatement après les charges variables. 
Total des coûts d'exploitation
C'est l'addition des coûts variables, des coûts fixes et de l'amortissement. Dans le budget, ils excèdent les revenus.
Bénéfice net d'exploitation
Le bénéfice net devrait être suffisant pour permettre de rémunérer le travail de l'exploitant et le rendement de l'avoir du propriétaire. Dans le budget, il est négatif. Cela nous indique une non rentabilité de l'entreprise modèle pour 10 000 entailles qui se serait établie en 2005.

On peut déterminer le seuil de rentabilité, avant salaire de l'exploitant et intérêts sur le financement à long terme, en divisant les frais fixes et les amortissements par la marge à la livre déterminée à la section Marge sur coûts variables. Voici le calcul :
Coûts fixes et amortissement  =
8 081 $ +19 920 $ = 
   28 001 $  = 26 491livres
 Marge sur coûts variables

        1,07 $/livre
 1,07$/livre
Pour l'entreprise modèle, l'ajout de 600 entailles assurerait l'atteinte du seuil de rentabilité sans payer de salaire à l'exploitant et de rendement sur l'avoir propre.
Section V. Données techniques
Rendement

Lorsque disponible, les rendements des cinq dernières années recensées par des organismes comme La Financière Agricole, Statistiques Canada ou Québec sont inscrits. Ils permettent de constater la volatilité ou la stabilité des rendements ce qui est utile lorsque l'on veut planifier à long terme.
Main-d'œuvre
Le tableau représente la répartition du temps de travail pour chaque activité pour l'exploitant et les salariés. Nous n'avons pas fait de catégorie d'heures de la main-d'œuvre familiale. Celle-ci, lorsqu'elle existe, se substitue à une des deux catégories. Les données ont été tirées de la dernière étude de coûts de production, dans notre cas celle de 2003.
Section VI. Données économiques
Dans cette section, on compile l'information qui permet au lecteur de comprendre les marchés de la denrée. Les statistiques, sur un horizon des cinq dernières années, portent sur :
· la production

· les conditions de mise en marché et l'information sur le type de mise en marché généralement retrouvé dans le secteur

· les statistiques de prix des produits vendus dans le budget
· l'information sur la transformation à la ferme ou industrielle

Section VII. Données financières
Investissements (coût de remplacement à neuf )
Cette section présente avec une description assez détaillée des actifs et de leur coût. Le coût de remplacement à neuf correspond à leur valeur à neuf. Pour l'obtenir, le groupe d'experts  communique avec différents fournisseurs, lorsque cela est possible, pour obtenir des soumissions sur les bâtiments et équipements. La Financière fournit le prix de l'actif fonds de terre. Si une production n'est pas répandue dans tout le Québec, le prix reflète celui des régions où l'on retrouve la majorité des producteurs. Les prix retenus reflètent habituellement une hypothèse moyenne.
Financement à court terme

C'est le taux d'intérêt pour le financement du fonds de roulement. En plus du taux, on mentionne la durée du financement et le montant des charges financées.
Section VIII. Démarrage
Cette section avertit l'investisseur des difficultés que pourraient rencontrer une entreprise au moment du démarrage dans la production.
Section IX. Notes
Cette section regroupe les explications supplémentaires à certains postes budgétaires, les sources d'information du groupe de travail et les membres experts du groupe de travail qui sont responsables du budget.
Exemple d’utilisation du budget
Afin d’illustrer l’utilité du budget, voyons comment un investisseur désireux d’avoir une entreprise dans le secteur acéricole s’en servirait.
L’investisseur se procure le budget de 10 000 entailles et se prépare en vue de la rencontre avec son conseiller en gestion. Voici les réflexions qu’il se ferait en lisant le budget :
· Le budget simule une entreprise avec des résultats de croisière mais mise sur pied en 2005 à partir d’un boisé non exploité. Comme c’est inscrit dans les Avertissements le financement à long terme et la rémunération du propriétaire ne sont pas assumés dans les résultats. En prenant connaissance des données de la Section I. Sommaire, il constate que le bénéfice net ne permet pas d’assurer la rentabilité de l’entreprise.
· Les données de la colonne indice 2005/1996 indique que depuis 1996 la situation s’est détériorée parce que les prix n’ont augmenté que de 23 % tandis que les dépenses ont crû de 75 %.
· La marge sur coûts variables diminue de 21 %, le bénéfice net avant amortissement de 57 % et le bénéfice net d’exploitation est réduit à une perte.
· La table de sensibilité nous indique que pour assurer un minimum de rentabilité il faudrait que le prix du sirop augmente d'au moins 33 % à 2,85 $ la livre ou que le rendement soit plus de 3,25 lbs à l’entaille. Est-ce que je peux trouver l’information qui pourrait me renseigner sur ces possibilités?
· De plus, dans le Sommaire des investissements, la colonne indice 2005/1996 indique que le coût des actifs a crû de 75 %. Le coût du  fonds de terre a été multiplié par deux et celui des bâtiments de 2,75.
· Si on ne peut augmenter le prix ou le rendement, alors avec le même équipement, il faut produire plus en ajoutant des entailles. Quel est le nombre d’entailles que je peux ajouter sans investissement autre que le nombre d’entailles? Est-ce que je peux trouver quelqu’un qui peut m’aider à trouver ce nombre?
· Les charges variables la Section IV. Budget d'exploitation seront des balises pour évaluer la performance de ses résultats après une année d’opération.
· Dans la Section V. Données techniques, le tableau des heures de main-d’œuvre permet d’évaluer le temps nécessaire pour exploiter et donne la description des différents types de travaux dans cette production.
· Dans la Section VI. Données économiques, il constate :

· Que le Québec est premier producteur au monde;

· Que les rendements peuvent fluctuer d’une année à l’autre de ± 20 %;

· Que l’on retrouve la majorité de la production dans la région de Chaudière-Appalaches;
· Que le marché en grand contenant est régi par un plan conjoint et que les ventes sont effectuées de façon centralisée et que la production est limitée actuellement;

· Que la vente en petits contenants à la ferme est libre;

· Que sur le marché des grands contenants, les producteurs ne reçoivent pas l’entièreté du prix dans l’année de production et que la totalité du prix peut être versée sur deux ou trois ans. Il faut donc prévoir le fonds de roulement en conséquence.

· Que la transformation est une avenue pour améliorer les revenus de l’entreprise.

Après cette lecture, l’investisseur a compris que démarrer une entreprise à neuf en acquérant un boisé est actuellement impossible. Qu’il ferait mieux de regarder pour investir dans une entreprise existante. Le budget lui est encore d’une grande utilité. Après avoir visité une érablière en vente, obtenu du propriétaire le rendement et les derniers états financiers, il utilisera la Section VII. Données financières, à diverses fins.
Avec l’aide de son conseiller en gestion et à partir de la description détaillée des investissements, il pourra établir la valeur de l'entreprise, préparer le coût des investissements à faire pour remplacer les actifs qui sont désuets ou non fonctionnels. Il évaluera la productivité de l’exploitation, jugera de la rentabilité et préparera un budget d’exploitation pro forma ainsi qu’un plan de financement réaliste.
Après avoir présenté son offre d’achat faite en toute connaissance de cause, si elle est acceptée il fera les démarches pour obtenir le financement de son institution financière.
Comparaison entre les budgets REFEC

Les Références économiques ont produit quatre budgets d'entreprise choisis pour leur représentativité des entreprises existantes:

· Érablière   3 000 entailles - Évaporateur au bois Budget AGDEX 318/821a

· Érablière 10 000 entailles - Évaporateur à l'huile Budget AGDEX 318/821b

· Érablière 30 000 entailles - Évaporateur à l'huile Budget AGDEX 318/821c

· Érablière   3 000 entailles - Évaporateur à l'huile Budget AGDEX 318/821d

Seul le budget 10 000 entailles est incorporé dans le texte de conférence. Pour les autres vous pourrez les obtenir pour un prix modique au cours de la journée. 

Voici les caractéristiques de chacun d'eux comparés dans les tableaux suivants :
Tableau 1 - Comparaison des valeurs techniques et d'investissement
	Item
	3 000

bois
	3 000 huile
	10 000
	30 000

	Technique
	
	
	
	

	Nombre d'entailles
	3 000
	3 000
	10 000
	30 000

	Rendement/entaille en livre
	2,5

	Entailles/hectares 
	225

	Superficie totale en hectares
	14
	14
	44
	133

	Pourcentage évaporation huile
	0
	100

	Pourcentage évaporation bois
	100
	0

	Pourcentage des ventes en vrac
	70
	70
	100

	Heures de travail totales
	940
	648
	1 242
	3 038

	Équivalent temps complet (2 250 h)
	0,42
	0,29
	0,55
	1,35

	Pourcentage des heures salariés/total
	29
	26
	37
	51

	
	
	
	
	

	Investissements $/ entailles
	$/entaille

	Fonds de terre
	15,00
	15,00
	12,00
	10,00

	Chemins
	  4,20
	  4.20
	  2,82
	  2,46

	Électricité
	  5,58
	  6,08
	  4,68
	  3,20

	Total partiel fonds de terre
	24,78
	25,28
	19,50
	15,66

	Bâtiments
	15,27
	13,56
	  6,52
	  3,85

	Puits et champ d'épuration
	  1,67
	  1,67
	  0,50
	  0,35

	Total partiel bâtiments
	16,94
	15,23
	7,02
	4,20

	Total partiel machinerie
	8,00
	7,33
	3,20
	1,28

	Équipement
	
	
	
	

	Tubulures et tuteurs
	  8,32
	  8,32
	  8,32
	  8,32

	Osmose
	  0,00
	  3,70
	  2,20
	  1,66

	Évaporateur
	  6,44
	  5,41
	  2,17
	  1,17

	Total partiel équipements
	21,67
	24,64
	17,64
	15,27

	
	
	
	
	

	Total des actifs
	71,39
	72,47
	47,36
	36,42


On constate qu'il en coûte deux fois plus à l'entaille pour installer une petite érablière. C'est une belle illustration des économies d'échelle. On remarque que seules les entreprises de plus de 20 000 entailles occuperaient quelqu'un à temps plein.
Tableau 2 - Comparaison de l'état des résultats

	Item
	3 000

bois
	3 000 huile
	10 000
	30 000

	Produits
	$/livre

	Sirop en vrac
	1,32
	2,13

	Sirop détail
	0,88
	0,00

	Total produits
	2,20
	2,13

	Coûts variables
	$/livre

	1 - Approvisionnements
	0,13
	0,39
	0,26
	0,24

	2 - Coût d'opération
	0,18
	0,16
	0,12
	0,08

	3 - Mise en marché
	0,07
	0,07
	0,10
	0,10

	4 - Autres coûts
	0,86
	0,71
	0,57
	0,57

	Total coûts variables
	1,25
	1,32
	1,06
	1,14

	
	
	
	
	

	Coûts fixes
	0,63
	0,61
	0,32
	0,24

	
	
	
	
	

	Bénéfice d'exploitation avant amortissement
	0,33
	0,27
	0,75
	0,90

	
	
	
	
	

	Amortissement
	1,23
	1,27
	0,80
	0,60

	
	
	
	
	

	Total des coûts d'exploitation
	3,10
	3,20
	2,18
	1,83

	
	
	
	
	

	Bénéfice ou perte 
	(0,90)
	(1,00)
	(0,05)
	0,30


Commentaires sur les budgets :
· Actuellement seul le budget de 30 000 entailles permet d’assurer une certaine rentabilité pour une entreprise qui démarrerait dans la production acéricole dans le marché des grands contenants.
· Comme dans beaucoup d’autres productions :

· Le coût des investissements et les dépenses ont augmenté plus vite que les revenus;

· Le nombre d’unités de production, pour atteindre le seuil de rentabilité, s’est accru;

· Le remplacement des actifs désuets doit se faire en prévoyant une diminution de la rentabilité actuelle à moins d’augmenter les unités de production.
· Les petites unités :

· Ne peuvent viser le marché des grands contenants pour assurer leur viabilité à long terme car elles ne pourront assurer le remplacement de leur actifs;

· Elles doivent se réorienter vers la transformation et le marché du détail pour récupérer la plus grande part du dollar du consommateur.
Comparaison entre le budget 2006 et le coût de production 2003

Souvent les lecteurs nous demandent quelle est la différence entre le budget du CRAAQ et le coût de production 2003. La réponse à cette question se retrouve dans les quatre tableaux suivants. Le premier tableau traite des différences dans la méthodologie, le second des postes budgétaires, le troisième fait la comparaison entre les données techniques et d'investissement et le dernier compare les résultats des deux documents pour les érablières de 10 000 entailles.
Vous pouvez trouver sur Internet l'étude sur les coûts de production 2003, produit par la Direction des politiques sur la gestion des risques du Ministère de l'Agriculture des Pêcheries et de l'alimentation du Québec. Il se trouve sur le site Agri-Réseau Érable section information économique à l'adresse http://www.agrireseau.qc.ca/erable/
Tableau 1 - Différences méthodologiques
	Item
	Budget REFEC 2005
	Coût de production MAPAQ 2003

	Méthodologie
	Un groupe de travail constitué d'experts qui établissent les paramètres d'une entreprise modèle qui possèdent toutes ses ressources et dont les caractéristiques sont celles des entreprises ayant une bonne efficacité.
	Une enquête comptable et technico-économique détaillée faite auprès d'un échantillon représentatif du secteur. 109 entreprises sélectionnées et visitées. L'efficacité est celle observée.

	Paramètres techniques
	Décidés par le groupe de travail à partir de l'expérience de chacun et de l'observation du milieu. Le tout se conformant aux normes du Cahier de transfert technologique en acériculture (CTTA) publié par le CRAAQ.
	Les paramètres moyens en fonction des données physiques réelles recueillies par les enquêteurs lors du dépouillement des factures, contrats et autres documents fournis par le propriétaire.

	Coûts des actifs
	Valeur à neuf pour l'année de référence.
	Valeur au coût d'acquisition à l'année d'achat, tirée des états financiers et des contrats.


Tableau 2 - Différences dans les postes budgétaires

	Item
	Budget REFEC 2005
	Coût de production MAPAQ 2003

	Produits (revenus)
	Prix décrété pour l'année de référence pour le sirop standard. Aucun autre revenu.
	Prix réel obtenu pour le sirop standard ou biologique. Autres revenus de l'entreprise et PCSRA théorique.

	Charges
	
	

	  Entretien et réparation
	Pourcentage de la valeur à neuf
	Réelles

	  Location de terres
	Nil
	Inclus

	  Travaux à forfaits
	Nil
	Inclus

	  Intérêts sur emprunts long terme
	Nil
	Inclus

	   Rémunération de l'exploitant
	Nil
	Ouvrier spécialisé

39 106 $/2 250 h =

38 $/h

	   Rémunération de l'avoir
	Nil
	Taux des obligations du Québec 10 ans 

5,22 %

	Main-d'œuvre familiale
	Nil
	12,56 $/heure

	Main-d'œuvre salariée
	13,50 $/heure
	12,56 $/heure

	Amortissement
	
	

	Valeur résiduelle
	0
	5 à 10 % selon

	Durée de vie de l'actif
	Vie économique
	Vie économique – âge à l'achat

	Calcul 
	Par classe d'actif
	Chaque actif individuellement


Tableau 3 - Comparaison des valeurs techniques et d'investissement
	Item
	Budget REFEC 2005
	Coût de production MAPAQ 2003

	Technique
	
	

	Nombre d'entailles
	10 000
	9 422

	Rendement/entaille en livre
	2,5
	2,41

	Entailles/hectares 
	225
	238

	Superficie totale en hectares
	44
	39,6

	Pourcentage des entailles louées
	0
	27

	Pourcentage des entailles bio
	0
	22

	Pourcentage évaporation huile
	100
	71

	Pourcentage évaporation mixte
	0
	9

	Pourcentage évaporation bois
	0
	20

	Pourcentage du revenu en sirop
	100
	52

	Pourcentage du revenu en sirop et bois
	0
	17

	Heures de travail totales
	1 242 (0,55 ETC)
	1 379 (0,61 ETC)

	Pourcentage des heures salariés/total
	38
	11

	
	
	

	Investissements 
	$/entaille
	$/entaille

	Fonds de terre
	12,00
	4,06

	Chemins
	2,80
	0,42

	Électricité
	4,68
	0,56

	Total partiel fonds de terre
	19,48
	5,04

	Bâtiments
	6,52
	4,45

	Puits et champ d'épuration
	0,50
	0,09

	Total partiel bâtiments
	7,02
	4,54

	Total partiel machinerie
	3,20
	3,07

	Équipement
	
	

	Tubulures
	8,00
	5,17

	Tuteurs
	0,32
	0,00

	Osmose
	2,20
	1,91

	Évaporateur
	2,17
	1,87

	Total partiel équipements
	17,66
	11,91

	Autres actifs
	0,00
	0,87

	Total des actifs
	47,36
	25,43


Tableau 4 – Comparaison de l'état des résultats

	Item
	Budget REFEC 2005
	Coût production MAPAQ 2003

	Produits
	$/livre
	$/livre

	Sirop
	2,13
	2,06

	Autres - PCSRA - Revenus divers
	0,00
	0,15

	Total
	2,13
	2,21

	Coûts variables
	$/livre
	$/livre

	Fournitures
	0,07
	0,08

	Combustible *
	0,19
	0,11

	Électricité
	0,05
	0,04

	Coût d'opération de la machinerie
	0,07
	0,13

	Location et travaux à forfait
	0,00
	0,06

	Plan conjoint et frais de vente*
	0,10
	0,13

	Main-d'œuvre salariée *
	0,26
	0,08

	Intérêts court terme
	0,02
	0,02

	Moins Revenus divers
	- 0,00
	- 0,05

	Total coûts variables
	0,76
	0,60

	Coûts fixes
	
	

	Entretien érablière, bâtiments, et équipements
	0.37
	0,09

	Assurances
	0,08
	0,07

	Taxes nettes
	0,01
	0,02

	Divers
	0,16
	0,08

	Intérêts à long terme nets
	0,00
	0,19

	Total coûts fixes
	0,62
	0,45

	
	
	

	Total des coûts avant charges calculées 
	1,38
	1,05

	
	
	

	Marge avant charges calculées
	0,75
	1,16

	
	
	

	Charges calculées
	
	

	Rémunération:  Exploitant et famille
	0,00
	0,84

	     Avoir du propriétaire
	0,00
	0,21

	     Amortissement
	0,80
	0,51

	Total charges calculées
	0,80
	1,56

	
	
	

	Total de charges
	2,18
	2,61

	Bénéfice ou perte 
	(0,05)
	(0,40)


*Explication des différences de certains postes :
Combustible : le coût du mazout a augmenté de 66 % entre 2002 et 2005;
Plan conjoint et frais de vente : Les frais de pasteurisation non comptabilisés au REFEC;
Main-d'œuvre salariée : Main-d'œuvre rémunérée trois fois plus importante dans le budget REFEC;
Entretien des bâtiments : Pourcentage de la valeur à neuf dans les REFEC
Conclusion

Le Comité des Références Économiques est heureux de vous avoir fait découvrir l’utilité de leurs budgets. Il espère que vous en prendrez l’habitude et que vous les utiliserez pour gérer votre entreprise et planifier vos investissements futurs.
Les Références économiques en agriculture

Depuis plus de 35 ans, la collection des Références économiques en agriculture (REFEC) est la source de données technico-économiques, financières, et statistiques pour le secteur agricole. En 1970, l'Université Laval, La Société du Crédit Agricole, l'Office du Crédit Agricole et le Ministère de l'Agriculture du Québec acceptaient de mettre en commun leurs ressources pour colliger certaines données technico-économiques nécessaires au travail de leurs employés en crédit et en gestion. La collection gérée jusqu’en 1991 par le Ministère de l’Agriculture des Pêcheries et de l'Alimentation du Québec a été confiée au Groupe Géagri Inc. qui se fusionna en 2000 au Centre de référence en agriculture et agroalimentaire du Québec, le CRAAQ. Celui-ci est mandaté par le MAPAQ pour gérer la production, la mise à jour et la diffusion de la collection.

La collection des REFEC regroupe actuellement plus de 225 documents dans tous les secteurs de la production agricole. L'information est présentée sous forme de budget d'entreprise, budget par hectare, tableaux statistiques et de fiches technico-économiques. Elle est diffusée aux principaux utilisateurs que sont les conseillers agricoles, en financement et en gestion du secteur public et privé. Trois chargés de projet dont deux à temps plein s’occupent de la mise à jour de la collection. Ils coordonnent les travaux des groupes de travail composés de personnes ressources expertes provenant d’organismes publics, parapublics ou privés qui fournissent expertises et  données pour la rédaction de documents. Ainsi le groupe de travail qui révisait les budgets érablière était composé de :

•
M. Roméo Gauthier, agronome, MAPAQ, Direction régionale Capitale-Nationale

•
Raymond Bernier, ingénieur, MAPAQ, Direction régionale de l'Outaouais-
Laurentides, 
secteur Outaouais

•
Alain Boily, agronome MAPAQ, Direction régionale de la Chaudière-Appalaches

•
Maurice Maynard, agronome, La Financière agricole du Québec

•
Claude Deschesnes, économiste agricole, MAPAQ Direction des politiques sur la 
gestion des risques

•
Julie Labrecque, secrétaire-coordonnatrice de la Filière acéricole MAPAQ Direction des 
études économiques et d'appui aux filières

•
Coordination: Daniel L. Charron, agronome, MAPAQ, Direction régionale Estrie, 
Le document final est révisé et approuvé pour publication par le comité de coordination composé de:

•
Daniel L. Charron, agronome, MAPAQ, Direction régionale Estrie, Sherbrooke
•
Alain Thériault, agronome, La Financière agricole, Lévis

•
Djiby Sall, agronome, MAPAQ, Direction des politiques sur la gestion des risques 
Québec

•
Jean Philippe Perrier, agronome, Université Laval

•
Lynda Morin, agronome, La Financière agricole, Lévis

•
Dominique Cauchon, agronome, Fédération des Caisses Desjardins, Lévis

•
Simon Boulet, agronome, Centre d'études sur les coûts de production en agriculture

Finalement le document est publié. Depuis 2003 les documents sont en format électronique de type pdf et sont disponibles uniquement à nos abonnés sur le site Internet du CRAAQ. On peut cependant les acheter en ligne et les recevoir par courriel. Le coût individuel du feuillet est de 16,95 $ avant taxes. Pour plus d’information,  visitez sur Internet le site www.craaq.qc.ca ou appelez au service à la clientèle au 1 888 535-2537. Chaque abonné, dans le cadre d’un mandat avec un client, peut annexer à son rapport une copie des budgets utilisés. Pour la diffusion d'un document, lors d'une journée de conférence communiquez avec nous.
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